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12-14 octobre		  Bicentenaire de Louis Appia, 1818-2018, 	
colloque		  Genève 
commémoration	 Flânerie, Exposition, Colloque historique, 	
			   Cousinade, Plaque commémorative, Visites 	
			   de lieux historiques, Biographie, Lettres de 	
			   Louis Appia à Samuel Lehmann 
			   Organisation : « Société Louis Appia »

jeudi 18 octobre 	 Louis Appia, 
conférence 		  précurseur, cofondateur et pionnier
 			   par Roger Durand 
			   Organisation : « Société des Amis 
			   de Penthes » 

22 octobre		  Grégoire Humbert, Faillite en Algérie
publication		  Henri Dunant et Henri Nick 
	 	 	 affairistes protestants
			   Coédition avec les Editions Ampelos, Paris
			   « Collection Henry Dunant », n° 44, 192 pages                    

23 octobre 		  Sur les traces d’Henry Dunant en Algérie
1er novembre		  Sétif, oued Deheb, Mons-Djémila, Timgad, 	
voyage d’étude	 Alger, Tipaza, Salon international du livre
			   Organisation :« Délégation du CICR à Alger »
			   avec Mohamed Ben Ahmed, de Tunis              

3-6 novembre		  Bicentenaire de Louis Appia, 1818-2018, 	
			   Hanau 
colloque		  Exposition, Conférence, baptême du Louis 	
			   Appia-Forum
commémoration 	 siège de la Croix-Rouge de Hanau 
			   Organisation : « Ville de Hanau », 
			   Hesse, Allemagne

7 novembre		  Bicentenaire de Louis Appia, 1818-2018, 	
			   Paris 
colloque		  Exposition, Conférence historique
commémoration	 Organisation : « Croix-Rouge française » 

ACTIVITÉS RÉALISÉES EN 2018
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mardi 13 novembre 	 Prix Henry Dunant Terrain 2018 
table ronde		  remis à Françoise Bouchet-Saulnier
			   Droit international humanitaire 
			   sur le terrain, dans les opérations 
			   militaires
			   Humanitarium, CICR, Genève
			   Organisation : « Fondation Prix HD et CICR »
			 
samedi 17 novembre 	 Sur les traces d’Henry Dunant 		
			   en Vieille Ville de Genève
accueil 		  Visite guidée pour une délégation de la 		
			   Croix-Rouge de Croatie 
			   De chapelle de l’Oratoire à l’Hôtel de ville

samedi 24 novembre 	 Ancienne chapelle du Grand-Lancy
visite 			   Siège de la Société Henry Dunant 
			   Organisation : Michel Brun pour 			
			   « Patrimoine suisse, Genève »

samedi 1er décembre	 Séance du Comité n ° 130, à 10 heures
séance des membres	 Rétrospective de l’année 
			   Maison de paroisse de Chêne-Bourg

ACTIVITÉS RÉALISÉES EN 2018



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Samedi 5 mai 2018, 14 heures
La Chèvrerie à Culoz

Présents : Romain Bibermann, Bernard et Monique Dunant, Claire 
Dunant, Claire Druc, Roger Durand, René et Gisèle Demont, Celin et 
Andy Fässler, Béatrice Gautier van Muyden, Valérie Lathion, Lester 
et Cécile Martinez-Dunant, Roland Machenbaum, Elizabeth Moynier, 
Monique Proot, Ariane Vogel.

L’ordre du jour ayant été adopté, le président remercie Monique, Claire 
et Bernard Dunant de leur hospitalité. Le procès-verbal n° 45 de l’as-
semblée générale du 8 mai 2017 est approuvé, avec remerciements à 
son auteure Elizabeth Moynier.

Le président lit la liste des membres correspondants et membres 
d’honneur, ainsi que celle du comité. Il rapporte sur les activités qui ont 
eu lieu en 2017.

Publications sorties de presse : les Bulletins, n° 25 et n° 26 ont été ré-
alisés avec l’aide de Valérie Lathion et Elizabeth Moynier. Les biogra-
phies d’Henry Dunant et de Gustave Moynier, en langue serbe ont été 
lancées à Kragujevac, puis à Belgrade, avec la participation de leurs 
auteurs, Roger Durand et François Bugnion.
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Publications en voie d’achèvement:

▪ Le souvenir de Solferino, aube de l’ère humanitaire ; actes du col-
loque éponyme.

▪ Heinrich Nick, l’ami zélé d’Henry Dunant, par Grégoire Humbert.

▪ Le Souper du Seigneur, manuscrit d’Henry Dunant établi par Philippe 
Durand.

Communication et diffusion:

▪ Le dépliant de la Société Henry Dunant a été traduit en anglais, es-
pagnol et portugais, suivra en allemand.

▪ Le site sera mis à jour par Flavio Borda d’Agua.

▪ Le buste d’Henry Dunant demandé par la Croix-Rouge albanaise été 
préparé et envoyé à Tirana, en un temps record. M. Nevzat Bekteshi a 
représenté la Société.

▪ Dans la station « Solferino » du métro de Paris, un panneau historique 
sur Henry Dunant a été installé ; le président et la Société Louis Appia 
sont intervenus pour que les autres membres fondateurs soient aussi 
nommés.

Lester Martinez lit son rapport. Il relève que les fonds propres se 
montent à CHF 32’213.91 ;  10’000.- francs sont déjà engagés pour 
les biographies de Théodore Maunoir et Louis Appia. Un acompte de 
CHF 2’000.- a été versé à la Société Louis Appia qui prend en charge 
la biographie éponyme.

Roland Machenbaum nous lit le rapport des vérificateurs de comptes, 
établi avec Charlotte Gonzenbach, qui propose de donner décharge 
au trésorier.

L’assemblée approuve ces trois rapports, à l’unanimité.

Divers contacts : 

▪ Un étudiant rédige une thèse sur la vision d’Henry Dunant qui, pour 
lui, était le premier précurseur d’une globalisation au niveau mondial.

▪ La société Deloitte a approché le président pour une visite guidée sur 
les lieux de la naissance de la Croix-Rouge à Genève.

▪ Un franc-maçon nous propose de publier l’article de Roger Durand 
sur « Henry Dunant était-il franc-maçon ? ».

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 5 MAI 2018
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▪ Des Japonais ont aussi rencontré Elizabeth Moynier et Roger Du-
rand, mais aucune suite n’a été donnée.

▪ Daniel Dartiguepeyrou détient des archives Dunant, issues de la 
branche d’Andrienne, aïeule de la famille Mourgue d’Algue. Il propose 
de collaborer avec la Société, par courriels car il réside à Madagascar.

A l’unanimité, l’assemblée renouvelle le mandat du comité : Roger 
Durand, président ; Cécile Dunant Martinez, vice-présidente ; Elizabeth 
Moynier, secrétaire ; Lester Martinez, trésorier ; Claire Dunant ; Claire 
Druc ; Flavio Borda D’Agua ; Stéphane Aubert ; Valérie Lathion ; 
Béatrice Gautier van Muyden et Ariane Vogel. Bernard Dunant est 
vice-président d’honneur.

A l’unanimité, les vérificateurs sont reconduits pour un nouveau man-
dat : Charlotte Gonzenbach et Roland Machenbaum.

Au chapitre des divers, nous notons :

▪ Remarquablement mis à jour par Bernard Dunant, l’arbre généalo-
gique Dunant est distribué aux personnes intéressées.

▪ Séance tenante, Claire Druc offre des exemplaires de son livre Mé-
moire d’un coffre de mariage.

▪ Venue spécialement de Saint-Gall avec son époux Andy, Celin 
Fässler (chargée des relations publiques du Henry Dunant Museum 
Heiden) nous partage son enthousiasme pour Henry Dunant et l’envie 
du Musée Henry Dunant de Heiden de se rapprocher de la Société 
Henry Dunant. L’exposition sur les femmes qui ont aidé Henry Dunant 
se poursuit jusqu’en avril 2019. Le 13 mai, un historien viendra par-
ler du photographe Otto Riettmann qui avait pris des photos d’Henry 
Dunant à l’hôpital de district de Heiden. Elle fera également un exposé 
la semaine prochaine sur l’anniversaire d’Henry Dunant qui finalement 
est méconnu par rapport à la Journée mondiale de la Croix-Rouge.

Cécile Dunant Martinez 
vice-présidente 
et mémorialiste ad interim

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 5 MAI 2018



SUR LES PAS D’HENRY DUNANT 
CITOYEN BUGISTE

Sortie à Genève, Montrottier et Culoz
le jeudi 31 mai 2018

par Michel Brun

L’Association Le Bugey est une société à but culturel fondée en 
1908 par le comte Marc de Seyssel-Cressieu. Son activité principale 
demeure la publication d’une revue annuelle (105 numéros depuis 
sa création), conséquente (300 pages environ) sur des thèmes his-
toriques, scientifiques et littéraires relatifs à l’ancienne province du 
Bugey. L’Association participe aussi aux manifestations locales ou ré-
gionales en rapport avec ses objectifs. Elle organise également des 
conférences et excursions. Celle de Genève : « Sur les pas d’Henry 
Dunant, citoyen bugiste », en est l’illustration. Le site « lebugey.org » 
donne tout renseignement aux personnes qui souhaiteraient obtenir la 
revue ou devenir membre de l’Association. 

Henry Dunant (1828-1910), fondateur de la Croix-Rouge avec 
quelques condisciples, est issu d’une vieille famille protestante gene-
voise. Il acquit la nationalité française le 26 avril 1859 à Culoz, deve-
nant ainsi Bugiste. Ainsi, notre programme d’excursion comportait la 
visite de quelques lieux historiques et intimes liés à son histoire hors 
du commun se situant entre autres dans notre région.
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En début de matinée, M. Roger Durand, président de la Société Henry 
Dunant, dont le but est d’encourager les études sur la vie et l’œuvre 
des fondateurs de la Croix-Rouge, nous accueillit à la place Neuve 
à Genève au pied des anciennes murailles de la ville pour être notre 
guide durant cette journée. Son charisme, sa verve et ses convictions 
surent nous communiquer l’état d’esprit des fondateurs de l’institution, 
tous animés d’une foi religieuse profonde, faite de tolérance et d’enga-
gement philanthropique 1. 

Premier lieu visité : la chapelle de l’Oratoire (XIXème siècle) en Vieille-
Ville, que Dunant fréquenta assidûment. En cette paroisse se réunis-
saient les membres de la communauté protestante évangélique du 
Réveil, inspirée par les mouvements piétistes anglo-saxons, qui prô-
naient la lecture de la Bible, la prière, l’évangélisation et la charité. 
Il y développa, avec ses confrères et amis, dans un premier temps, 
les Unions chrétiennes de jeunes gens. Sur leur initiative fut créée 
à Paris en 1855 l’Alliance mondiale des unions chrétiennes, fédérant 
338 sections (23 millions de membres actuellement). Le siège est fixé 
à Genève. L’Alliance préfigure l’institution de la Croix-Rouge. Le lieu 
historique de l’Oratoire nous permit de bien situer le personnage et 
ses convictions chrétiennes à la base de son action antimilitariste et 
anti-impérialiste. 

En 1862, il publie Un souvenir de Solferino, dans lequel il décrit les 
horreurs de la guerre tout en proposant des moyens pour les pallier 
et des remèdes pour soulager les victimes. Le livre connaîtra un très 
grand succès dans toute l’Europe. Au sein de sa paroisse seront alors 
recrutés les premiers volontaires brancardiers envoyés sur les champs 
de bataille. C’est dans cet état d’esprit que quelques années plus tard, 
en 1863, cinq personnalités genevoises se voulant à l’écart des au-
torités politiques genevoises pour assurer leur liberté d’action consti-
tuèrent, à titre privé, le « Comité international et permanent de secours 
aux militaires blessés en temps de guerre ». Parmi les signataires figu-
raient, outre Dunant, Moynier, cofondateur, et le général Dufour, dont 
la statue équestre se dresse au centre de la place Neuve. 

SUR LES PAS D’HENRY DUNANT, CITOYEN BUGISTE

1 Document de référence : Roger Durand, Henry Dunant : 1828 – 1910, Genève, So-
ciété Henry Dunant et Slatkine, 2012, 94 pages. Ce livre, conjointement avec l’ouvrage 
sur Gustave Moynier : 1826-1910, par François Bugnion peuvent être obtenus au prix 
de 15 euros en prenant contact avec le secrétariat de la Société Henry Dunant : tél. +33 
450 43 76 00 ou elizabeth.moynier@neuf.fr.
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Du 26 au 29 octobre 1863, la conférence constitutive eut lieu au pa-
lais de l’Athénée. Nous pûmes, à titre exceptionnel, y admirer le salon 
où se déroula l’évènement. Ce premier acte ouvrira la voie une an-
née plus tard, en 1864, à la signature par seize Etats de la première 
Convention de Genève, fondement de la Croix-Rouge. Il est vrai que 
l’amitié que témoignait Napoléon III à Dunant depuis la publication, en 
1859, de son opuscule intitulé L’empire de Charlemagne rétabli ou le 
Saint-Empire romain reconstitué par sa Majesté l’Empereur Napoléon 
III facilita grandement les démarches. Ce fut alors une courte période 
de gloire pour Dunant car, en 1867, après une faillite frauduleuse dans 
ses affaires algériennes, il fut banni de Genève et vécut dès 1892 dans 
un hospice à Heiden, au-dessus du lac de Constance. Le général Du-
four fut le seul à le garder en estime et ne pas lui « mettre la tête sous 
l’eau », comme nous le précisa notre conférencier. Henry Dunant obtint 
le prix Nobel de la paix en 1901.

L’après-midi fut consacrée à la visite du château de Montrottier, dont 
Henri Dufour (1787–1875) fut propriétaire. Diplômé de l’École polytech-
nique de Paris (1807), Dufour créa la première école de guerre suisse 
à Thoune (1819). Napoléon III, qui grandit en Thurgovie, fréquenta 
cette institution et fut son élève (1831-1834). Durant cette période, le 
général et le futur empereur lièrent des liens d’amitié qui furent utiles à 
la réalisation du projet humanitaire. Dufour fut également architecte – il 
réorganisa la rade et créa les quais de Genève –, cartographe, pacifi-
cateur de la guerre civile suisse du Sonderbund, créateur du drapeau 
suisse. Ce général suisse – il n’y en eut que trois autres dans toute 
l’histoire de la Confédération – est un personnage aux profils multiples 
et savants. Le château fort imposant de Montrottier fut choisi par son 
père avec son domaine comme lieu de résidence et de rapport. Res-
tauré à plusieurs reprises et modifié dans certaines de ses structures 
par ses propriétaires successifs, il comporte une riche collection éclec-
tique d’objets anciens d’un grand intérêt. La forme de présentation mu-
séographique ancienne, dont la modernité (vidéos, textes explicatifs 
sur panneaux, etc.) est exclue, mérite d’être conservée. Et c’est bien 
ainsi. Mais on y cherchera en vain des souvenirs tangibles de la famille 
Dufour.

En fin de journée, Mme et M. Monique et Bernard Dunant nous ac-
cueillirent dans leur propriété de La Chèvrerie sur les Hauts de Culoz. 
La propriété fut acquise par leurs ancêtres en 1793. Résidence de 
campagne de cette vieille famille genevoise, elle fut souvent visitée 
par Henry Dunant, qui choisit ce lieu pour demander la nationalité fran-

MICHEL BRUN
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çaise (1859). Elle lui était indispensable pour développer ses affaires 
en Algérie, notamment la création de moulins proches de Sétif. Il y eut 
droit car il put prouver qu’il descendait d’anciens huguenots français. 
Ainsi devint-il Bugiste. 

Il faut préciser que la propriété de la famille Dunant était occupée 
jusqu’à la Révolution par les moines d’Arvières. Autrefois au milieu 
des vignes, maintenant entourée de bois, la demeure a conservé ses 
allures de caveau imposant datant du XIVème siècle. Elle fut agrandie 
de quatre pièces (dont celle du prieur) au XVIIIème siècle. 

L’intérieur est demeuré tel qu’Henry Dunant l’a connu, conservant ainsi 
son mobilier et sa décoration d’origine avec la présence de nombreux 
souvenirs liés à sa personne. Pas de lumière électrique, mais un éclai-
rage à la bougie ou à la lampe à pétrole, restituant une atmosphère 
authentique à souhait ! Lieu émouvant à plus d’un titre. Nos hôtes nous 
donnèrent nombre d’explications et d’anecdotes liées à leur illustre an-
cêtre autour d’un généreux buffet agrémenté de vin du Bugey. Toute 
cette histoire franco-suisse fut la cause de l’organisation d’un voyage 
à Genève sur les traces du fondateur de la Croix-Rouge.

SUR LES PAS D’HENRY DUNANT, CITOYEN BUGISTE



DÉLÉGATION DE LA CROIX-ROUGE 
DE TRENTO

Visite des lieux historiques 
dans la Vieille Ville de Genève

par Roger Durand

A l’initiative de Maria Grazia Baccolo, membre d’honneur de la Société 
Henry Dunant, une soixantaine de membres de la Croix-Rouge ita-
lienne sont venus visiter la Genève humanitaire du jeudi 31 janvier au 
dimanche 3 février.

A tout seigneur tout honneur, la visite a commencé par la découverte 
du tout nouveau siège de la Fédération internationale des Sociétés 
de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge ; chemin des Crêts 17, au 
Grand-Saconnex. Le bâtiment est superbe, tel un paquebot naviguant 
sur une onde de verdure qui débouche sur un panorama somptueux, 
des Voirons au Salève, encadrant le majestueux Mont-Blanc.

Le président de la Croix-Rouge italienne, Francesco Rocca, les ac-
cueillit aussi en tant que maître des lieux. Ne cumule-t-il pas la respon-
sabilité de président de la Fédération internationale ? Malgré un inter-
minable voyage depuis l’extrémité orientale de l’Italie en bus, pimenté 
par les terribles bouchons du trafic genevois, nos visiteurs écoutèrent 
avec attention deux exposés. Le président Rocca leur développa la 
problématique actuelle de l’humanitaire. Le soussigné leur retraça la 
naissance de la Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge, le 5 mai 1919, 
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à laquelle la Croix-Rouge italienne participa, aux côtés de ses homolo-
gues des Etats-Unis, de la Grande-Bretagne, de la France et du Japon.

Le vendredi fut consacré à la visite du Musée international de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge, puis à la découverte des activités du 
CICR.

Samedi matin, toujours braves malgré un crachin glacial, les membres 
de cette nombreuse délégation arpentèrent les sites historiques jalon-
nant la gestation puis la naissance du Mouvement humanitaire, dans 
la Vieille Ville. Explications du soussigné traduites par Maria Grazia. 
La plupart des étapes sont bien connues : à la place Neuve (général 
Dufour, musée Rath, buste d’Henry Dunant) ; aux Bastions (buste de 
Gustave Moynier, l’effrayant monument de 1963) ; à la rue Tabazan 
(coup d’œil sur le palais de l’Athénée et accueil chaleureux à la cha-
pelle de l’Oratoire, par le pasteur Stéphane Hostettler).

Après l’imprimerie Fick (Un souvenir de Solferino) et le palais de 
Justice (faillite de 1867), nous gravissons les degrés de Poule pour 
découvrir une étape toute nouvelle : le 10 de la rue Guillaume-Farel. 
C’est là, le 13 mai 1859, que Louis Appia lança son appel en faveur 
des militaires blessés de la guerre d’Italie. Neuf semaines avant le cri 
lancé par Henry Dunant depuis Castiglione ! Décidément, la Société 
Louis Appia a bien fait d’y placer une plaque commémorative qui fut 
inaugurée le 12 octobre 2018, par le maire de la Ville de Genève, M. 
Sami Kanaan, pour honorer la mémoire du précurseur méconnu de la 
Croix-Rouge.

Toujours vaillants, nous avons poursuivi avec l’actuel Musée inter-
national de la Réforme (premier siège de la Ligue), l’ancien Casino 
de Saint-Pierre (fondation du CICR), le 4 Puits-Saint-Pierre (maison 
Henry Dunant). Et conclusion logique : l’Hôtel de ville et sa mythique 
salle de l’Alabama, hélas inaccessible pour deux longues années à 
cause de travaux de restauration. Bref, une matinée cultuelle pour des 
visiteurs aussi sympathiques qu’attentifs, malgré un froid de canard.

DÉLÉGATION DE LA CROIX-ROUGE DE TRENTO



MICHÈLE MAURY-MOYNIER
23 mars 1948 - 13 mars 2019 

Personnalité généreuse, peintre de talent, pédagogue imaginative, hé-
ritière responsable de la mémoire de son aïeul, hôtesse accueillante, 
membre active de plusieurs sociétés, notre amie Michèle nous a quit-
tés, à l’aube de ses 71 ans, emportée par une cruelle maladie.

La Société genevoise de généalogie dont elle fut membre du comité 
l’a relevé : Michèle était l’arrière arrière petite-fille du fameux Gustave 
Moynier, cofondateur de la Croix-Rouge internationale. Le Départe-
ment de l’instruction publique a-t-il apprécié la maîtresse d’école créa-
trice, éveilleuse des talents des enfants ? Le Théâtre des marionnettes 
de Genève et sa fondatrice Marcelle Moynier ont bénéficié de cette 
marionnettiste avertie pendant une douzaine d’années. La Compagnie 
de 1602 a rendu hommage à la « Dame de Jussy » qui a participé pen-
dant des décennies au cortège de l’Escalade. Le comité de la Société 
genevoise d’utilité publique a bénéficié de son dévouement de secré-
taire, par exemple lors du colloque international sur les épidémies. Les 
protestants de Chêne-Bougeries et ses nombreux amis ont pris congé 
de la fidèle paroissienne, avec les paroles de consolation du pasteur 
Gabriel Amisi, dans un temple bondé.  

Peut-être a-t-on passé à côté de l’artiste : beaucoup plus qu’un peintre 
du dimanche, Michèle a développé un don d’observatrice, d’aquarel-
liste, de peintre qui réussissait tellement bien à saisir sur ses toiles 
la finesse et l’esprit des lieux, des bâtiments dont elle fixait l’image.
Certes elle a exposé ses tableaux dans plusieurs galeries de Genève 
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et de Chêne-Bougeries. Mais surtout, quelle générosité pour répondre 
aux sollicitations, pour offrir si souvent ses œuvres ! Ainsi, la page d’ac-
cueil du site ww.gen-gen.ch diffuse-t-elle la preuve de son talent sur 
les ondes du monde entier.

La Société Henry Dunant, centre de recherches historiques sur la vo-
cation humanitaire de Genève tient à rendre hommage à la représen-
tante de la famille Moynier, si active, si positive, si ouverte à la collabo-
ration. Vice-présidente de Genève humanitaire, centre de recherches 
historiques, puis membre du notre comité, Michèle ne comptait ni ses 
heures ni ses efforts pour faire mieux connaître l’œuvre de son aïeul et 
pour contribuer au rapprochement avec les héritiers des autres fonda-
teurs de l’ère humanitaire. Bilingue, elle avait fait ses classes à Bâle, 
amatrice de voyages, elle nous a beaucoup aidés pour renforcer les 
liens avec des lieux historiques comme Le Cailar (berceau de la fa-
mille Moynier) en France ou Hanau (ville natale de Louis Appia) en 
Allemagne. Sa disparition laisse un triste vide, mais le souvenir de la 
collaboratrice dévouée et de l’amie dynamique reste dans nos cœurs.

Roger Durand 

MICHÈLE MAURY-MOYNIER



AMITIÉS CHORALES JAPON - SUISSE

Visite de la Vieille ville de Genève 
avec un groupe de choristes japonais

par Olivier Jean Dunant 1

Préambule 

Choriste lui-même (basse), le soussigné s’est rendu par deux fois au 
Japon pour chanter à Tokyo avec deux formations chorales différentes, 
mais sous la direction du même chef de chœur et d’orchestre, Romain 
Mayor, de Morges (VD).

Nous n’y allions cependant pas pour chanter seuls : par des contacts 
d’une choriste japonaise, Suissesse par mariage et membre du Chœur 
Bach de Lausanne (voyage d’automne 2013), nous nous y sommes 
rendus chaque fois à l’invitation du chef de chœur et d’orchestre ja-
ponais Kazuhiko Sakamoto, pour un concert conjoint, sous la direc-
tion alternative des deux directeurs musicaux cités. Nous étions donc 
mélangés sur scène aux chanteuses et chanteurs des chœurs uni-
versitaires que Sakamato dirige, ainsi qu’un orchestre symphonique 
exclusivement féminin « G-Dream 21 Lady’s Orchestra ».

1 Commentaires impromptus et supplémentaires par le soussigné, à la visite classique, 
en compagnie de guides-interprètes.
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Au programme du concert du voyage d’automne 2018 figuraient des 
airs d’opéras célèbres (Bellini, Verdi et Mascagni) dirigés par Romain 
Mayor, et le célèbrissime Requiem de Mozart, cette céleste clé de 
voûte de la Terre vers le Ciel, sous la direction de Kazuhiko Sakamoto.

Ce sont ces mêmes œuvres que nous avons interprétées dimanche 
31 mars 2019, au Victoria Hall de Genève, en compagnie des mêmes 
formations nipponnes, concert qui obtint un immense succès. Nous 
rendions ainsi la politesse à nos hôtes devenus des amis. Evidem-
ment que ceux-ci en ont profité pour faire du tourisme, comme nous 
dans l’Empire du Soleil Levant, au pays des Helvètes (ou plutôt des 
Allobroges, puisqu’ils ont poussé aussi jusqu’à Annecy). On ne se rend 
évidemment pas dans des contrées aussi éloignées l’une de l’autre 
pour ne se produire qu’en un unique concert (qui nécessite quand 
même quelques répétitions communes), sans saisir l’opportunité de 
visiter de si hauts lieux de tourisme et de culture !

C’est ainsi que le soussigné s’est inscrit comme accompagnant suisse 
d’une partie des choristes japonais (environ une trentaine de per-
sonnes), dont c’était le tour de visiter Genève. L’équipe des Japonais 
venus de Tokyo regroupait en fait une bonne centaine d’exécutants, 
chanteurs et orchestre confondus. En m’inscrivant, justifiant mon ins-
cription par mes origines et mon patronyme, ce qui fut accepté, j’avais 
proposé de compléter les présentations de la guide-interprète d’ori-
gine japonaise (traductions anglais-japonais), résidant en Suisse, par 
des indications sur l’histoire de la Croix-Rouge. La visite a eu lieu le 
vendredi 29 mars au matin. L’autre guide-interprète, franco-japonaise, 
venait directement de Tokyo avec la délégation japonaise.

Compte rendu de la visite
Sur la montée entre le Mur des Réformateurs 
et la rue de la Croix-Rouge
« Hohayo kosaïmaas ! » (« bonjour », en japonais le matin seulement). 
Lors de notre première rencontre, c’est ainsi que je saluai mes collè-
gues japonais, qui me répondirent avec cette accentuation modulée 
typique de la langue nipponne, tout en s’inclinant en force courbettes 
du buste. Le Maestro Sakamoto nous honorait de sa présence. C’était 
en haut de la rampe qui monte du Mur des Réformateurs à la rue de 
la Croix-Rouge. Ils venaient de contempler ce haut-lieu de l’histoire de 
la Réforme. Je leur ai indiqué que s’ils se retournaient, ils pourraient 
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apercevoir le buste de mon arrière-arrière grand-père Gustave Moy-
nier, deuxième président du CICR (après le général Dufour), en exer-
cice depuis 1864 jusqu’à sa mort en 1910, mais surtout très probable 
rédacteur de la Convention de Genève (1864), première convention 
internationale au monde, dont on peut dire qu’elle est à l’origine de la 
vocation internationale et humanitaire de Genève. 

Je leur proposai aussi que nous retournions sur la place Neuve, pour 
admirer la statue équestre du Général, et surtout découvrir le buste 
d’Henry Dunant, au pied de la Treille, expliquant que portant le même 
patronyme que le grand Henry, nous étions de la même famille, mais 
d’une branche différente, quoique restée assez proche. Mais les 
guides, arguant de la fatigue des participants (les pauvres avaient 
en effet débarqué de Tokyo tard la veille au soir, subissant en plus le 
décalage horaire Est-Ouest de huit heures !), suggérèrent qu’il valait 
mieux continuer en remontant de l’autre côté. Ce que nous avons fait 
pour gagner l’esplanade de la Treille. 

Confusion phonétique Dunant (Henry) – Junod (Marcel)
Pendant que nous traversions la rue, un Japonais du groupe, plus éru-
dit que les autres probablement, m’a abordé en évoquant Marcel Junod 
et me demandant si nous étions parents. Par confusion phonétique, 
Dunant et Junod sonnent en effet à peu près de manière semblable 
pour des étrangers (ou même des compatriotes suisses-allemands !) 
peu ou pas familiers du français. 

J’ai pu lui expliquer que ce dernier avait été le premier délégué du 
CICR – (« unique médecin neutre témoin de la tragédie » aux lende-
mains de Hiroshima (dès le 9 septembre 1945) 2 et qu’il avait établi le 
premier rapport, au profit du CICR, resté longtemps secret pour des 
raisons de neutralité 3. 

OIVIER JEAN DUNANT

1 Citation tirée de la biographie sur Marcel Junod,1904-1961, par Jean-François Berger, 
Société Henry Dunant et Georg, Genève, 2019, p. 85. 
2 Cependant Marcel Junod a écrit lui-même, sur la base de ses notes prises sur le ter-
rain, un livre racontant ses souvenirs de délégué itinérant du CICR de 1934 à 1945, 
intitulé Le troisième combattant, et publié par la Librairie Payot, Lausanne, déjà en 1947. 
3 « Ce rapport [destiné au CICR]  contient déjà en germes Le désastre de Hiroshima, 
cet ouvrage posthume qui paraîtra sous forme d’extraits en 1982 avant d’être publié in 
extenso en 2005 » ; voir Marcel Junod,1904-1961, page 83.
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Sur l’esplanade de la Treille
… De laquelle j’expliquais qu’ils pouvaient admirer à leur droite le Jura 
aux sommets ennneigés, et à leur gauche le Salève, « LA » montagne 
des Genevois, néanmoins située en France. Il faisait un temps radieux. 
Je me suis abstenu, par ailleurs et malgré mon envie, de leur parler de 
l’Escalade (1602) comme de la Restauration (1813), des canons sa-
luant ces deux évènements, pas plus que du célèbre marronnier ni du 
plus long banc du monde, ne voulant pas les surcharger avec d’autres 
pans de l’histoire genevoise. Par égard aussi pour la guide-interprète, 
qui n’avait pas l’air d’en savoir beaucoup sur ces sujets. Et puis, nous 
étions toujours apparemment pressés. En admirant au passage la sta-
tue de Pictet de Rochemont et la tour Baudet, siège du Conseil d’Etat, 
gouvernement « de la République », nous pénétrâmes dans la Vieille 
Ville.

Cour de l’Hôtel de ville et salle de l’Alabama
Dans la cour de l’Hôtel de ville, j’indiquai l’entrée de la salle de 
l’Alabama, malheureusement masquée par des travaux, en expliquant 
le nom étrange de cette salle, liée au règlement du contentieux entre 
l’Angleterre et les Unionistes (1872), provoqué par la perte du navire 
de ce nom pendant la guerre de Sécession. Alors que moins d’une 
dizaine d’années plus tôt s’y déroula la première conférence internatio-
nale de la Croix-Rouge, sous l’égide de la Confédération (1864), en si-
gnalant au passage le tableau de Charles Edouard Armand-Dumaresq 
(1826-1915) représentant tous les délégués à la conférence, avec les 
cinq fondateurs. J’attirai au passage l’attention de mes auditeurs sur 
la lointaine similitude entre la rampe qui monte à la salle du Conseil 
d’Etat (construite par l’architecte Nicolas Bogueret, mort lors de l’Esca-
lade) avec celle, célèbre, du château de Blois, sur la Loire en France 4.   

4 A Blois, cette tour octogonale - elle, a été construite sous le règne de François 1er  
(1494-1547). Elle est donc plus ancienne que celle de Genève. Mais comme Nicolas 
Bogueret (1547 - 1602) était originaire de France (Langres en Champagne), on peut 
penser que l‘idée de la première l’a probablement inspiré pour la rampe, puisqu’il en a 
achevé les travaux en 1578. On est en effet dans la même époque historique et stylis-
tique. Mais elles diffèrent totalement par l’ornementation et la finesse des sculptures à 
Blois, et la construction carrée et beaucoup plus simple de celle de l’Hôtel de ville.
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De l’Arsenal à Saint-Pierre, par le Puits-Saint-Pierre
A peine sortis de l’Hôtel de ville, nos Japonais se précipitèrent sous les 
arcades de l’Arsenal, où ils ont paru fascinés par les canons. Mais je 
les invitai à retraverser la rue pour admirer la fresque de l’histoire de 
Genève, au frontispice supérieur de l’Arsenal. Histoire qui commence 
d’ailleurs sur l’autre façade, donnant sur la rue du Puits-Saint-Pierre, 
que nous descendons et où je signale au passage la maison Tavel, 
avec sa tour d’angle, le plus vieil édifice en pierres de Genève, datant 
du XIVe siècle, qui n’a pas eu l’air de retenir leur attention… Puis nous 
arrivons devant le 4, propriété d’abord d’une tante d’Henry Dunant, 
avant d’en hériter, et où il écrivit Un souvenir de Solferino en 1862, 
soit trois ans après la bataille de Solferino (24 juin 1859) qui l’avait 
tellement marqué, au point de changer sa vie. C’est ce que je leur ex-
pliquai en leur montrant la plaque apposée par la SHD, mais beaucoup 
d’entre eux étaient beaucoup plus intéressés par la façade faussement 
et vaguement gothique du restaurant les Armures, qui fut gratifiée d’un 
nombre important de photos et de selfies…

Puis nous arrivons à Saint-Pierre où nous nous arrêtons un bon mo-
ment, surtout pour admirer la chaise de Calvin. J’essaie d’expliquer, 
sans être un spécialiste, la chaire des prédicateurs avec le « ciel » 
(rabat-voix), les vitraux, la rosace et les orgues. Mais la plupart de 
nos pauvres Japonais, fatigués, ont préféré profiter des bancs pour se 
reposer, sans y prêter plus d’attention. 

De Saint-Pierre à la Madeleine, par la rue du Cloître et le théâtre 
Pitoëff (ancien Casino)
Après cette visite-relâche de la cathédrale, et encore quelques bague-
naudées sur la cour Saint-Pierre, nous nous engageâmes dans la rue 
du Cloître, où je signalai d’abord le siège du Consistoire (comment 
traduire en anglais, ou pire, en japonais ?) : j’ai opté pour le « gouver-
nement de l’Eglise réformée de Genève », tout puissant du temps de 
Calvin. Tournant à gauche, nous arrivons devant l’entrée de la maison 
Mallet, dont je signale qu’elle fut le siège de la Fédération des Socié-
tés nationales de Croix-Rouge de 1919 à 1922. Je précise aussi que 
s’y trouve maintenant le Musée international de la Réforme. Tournant 
encore à gauche dans la rue de l’Evêché, nous nous arrêtons devant 
le théâtre Pitoëff, pour commenter la plaque apposée par la SHD, 
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rappelant que c’est dans cet édifice qu’eut lieu la première réunion 
de la commission ad’hoc nommée par la Société genevoise d’utilité 
publique (SGUP), pour étudier « ce qu’on pourrait faire » avec le livre 
Un souvenir de Solferino de Dunant, ce dernier en faisant partie bien 
sûr, aux côtés de Gustave Moynier, président de la SGUP, du général 
Dufour et des docteurs Théodore Maunoir et Louis Appia. On peut les 
considérer déjà comme les fondateurs du futur CICR (qui sera baptisé 
ainsi en 1875 seulement).

Dès la première séance, ces cinq notables genevois se constituèrent 
immédiatement en «Comité international de secours pour les militaires 
blessés», sans attendre d’en référer ni de consulter la SGUP… ! Le 
procès-verbal de cette première séance du 17 février 1863 reprend 
quasiment les thèses de Dunant tirées du Souvenir, qui constituent la 
base de la future Convention de Genève, dont les éléments seront dé-
battus lors de la conférence convoquée par les cinq en octobre 1863, 
dans la salle des Abeilles du palais de l’Athénée (que nous n’avons 
pas visité).

Fin des commentaires Croix-Rouge
A cet endroit (le théâtre Pitoëff, donc), j’annonce la fin de mes com-
mentaires Croix-Rouge dans la Vieille Ville, en exprimant à nos hono-
rables hôtes tout le plaisir de leur avoir présenté ce pan de l’histoire 
de Genève, ville dont je suis si fier d’être originaire, comme de mes 
ascendances étroitement liées à l’histoire de cette noble institution 
humanitaire, ce qui justifie mon appartenance à la SHD. Applaudis-
sements, chaleureuses félicitations et remerciements, accompagnés 
d’innombrables courbettes de part et d’autre. Mais la visite se pour-
suivit en dévalant la rue des Barrières, passage en pente sous une 
habitation, déboulant vers l’église de la Madeleine.

De la Madeleine au Jardin anglais
A la Madeleine, je n’ai pas résisté à la tentation d’attirer l’attention de 
nos hôtes japonais sur la rue de l’Enfer, et celle du Purgatoire. Cette 
dernière allusion les a enchantés [peut-être faisaient-ils la relation 
avec les ablutions rituelles bouddhiques comme shintoïstes], et les 
voilà quelque peu ragaillardis pour gagner Longemalle, le Jardin an-
glais, l’horloge fleurie, et natiurellement le Jet d’eau, qui les a fascinés 
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un long moment, malgré une bise un peu frisquette, bien genevoise !

Devant l’Horloge florale, avec photos de groupe obligées, je n’ai pu 
m’empêcher d’attirer l’attention du groupe sur la vocation horlogère de 
Genève et de la chaîne du Jura, Genève étant le siège de nombreuses 
marques horlogères prestigieuses dont on pouvait admirer certaines 
enseignes depuis ce symbole de l’horlogerie genevoise. 

Puis, « enfin, enfin ! » nous gagnâmes l’embarcadère des Mouettes ge-
nevoises au pied du pont du Mont-Blanc (construit en 1861), pour nous 
rendre de l’autre côté de la Rade, aux Pâquis, d’où le groupe gagna 
à pied, et à une allure cette fois soutenue, la gare Cornavin par la rue 
des Alpes (j’aurais préféré la rue du Mont-Blanc) car le ralliement y 
était fixé à midi-et-demie. C’est là que je me séparai de mes chers 
Japonais, avec qui j’avais pu lier quelques échanges amicaux, malgré 
mes connaissances absolument lacunaires en langue japonaise.	

Ce tour de ville, au demeurant fatiguant, mais fort agréable et sympa-
thique, n’avait décidément rien de commun avec le rythme soutenu 
des journées d’études organisées par un certain bien-aimé président 
de la SHD (!), et offrait un contraste saisissant avec les virées touris-
tiques que nous avions vécues au Japon, menées du matin au soir 
« à un train d’enfer » (c’est le cas de le dire !) par les guides japonais 
là-bas. 

Mais ce qui reste, ce sont de magnifiques souvenirs, et des amitiés 
réelles liées au cours des quatre journées chorales vécues avec les 
sujets de l’Empire du Soleil Levant !

« Arigato » et « Sayonara ». Merci et au revoir.

OIVIER JEAN DUNANT
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samedi 12 janvier	 Louis Appia, électron libre de l’humanitaire
conférence		  Centre paroissial de Malagnou
			   Organisation « Agapé »

18 au 21 janvier		 Bicentenaire de la naissance de Louis Appia
voyage d’étude	 Torre Pellice, Madonna della Scoperta, 		
			   Solferino
			   Organisation : « Société Louis Appia » et 
			   « Tavola Valdese » avec Maria Grazia Baccolo
	
jeudi 31 janvier		  Naissance de la Ligue 
conférence		  des Sociétés de la Croix-Rouge
			   par Roger Durand
			   au siège de la Fédération internationale
			   Organisation : Maria Grazia Baccolo, 
			   « Croix-Rouge de Trento » 

samedi 2 février		 Croix-Rouge de Trento à Genève
accueil			  Statue du général Dufour et Vieille Ville
			   Organisation avec Maria Grazia Baccolo

samedi 2 février		 Société Louis Appia
assemblée générale	 Maison de paroisse des Eaux-Vives
			   Organisation : « Société Louis Appia »

lundi 11 février		  Louis Appia, 
conférence		  premier mondialiste de l’humanitaire
			   par Roger Durand, Villa Rigot
			   Organisation : « Rencontres du lundi» 
	
vendredi 1er mars	 Assemblée générale de la SHD, n° 47
séance des membres	 Siège de la Société, rte du Grand-Lancy 92 
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lundi 4 mars		  Henry Dunant, fondateur de l’ère humanitaire
conférence		  Maison de la paroisse de Christ-Roi
			   Organisation : « Paroisse du Petit-Lancy »

vendredi 8 mars		 Henry Dunant, Le Souper du Seigneur
publication		  Texte établi et présenté par Philippe Durand
			   « Documents pour servir à l’histoire de la 
			   Croix-Rouge et du Croissant-Rouge », 
			   n° 5, 118 pages

jeudi 14 mars		  Dr Marcel Junod, 1904-1961
publication 		  par Jean-François Berger
			   « Collection Henry Dunant », n° 34, 96 pages
			   salle de l’Alhambra, lancement de la biogra-	
			   phie et visionnement d’un documentaire
	
vendredi 26 avril	 Théodore Maunoir, 1806-1869 : 
colloque	 	 150e anniversaire de sa mort  
		  	 Maison de paroisse de Lancy Grand-Sud
			 
vendredi 26 avril	 Bulletin de la Société Henry Dunant, n° 29
publication		  mars 2018 – mars 2019

lundi 6 mai		  Louis Appia, The first humanitarian globalist
exposition		  Organisation « Fédération internationale 
buste			   des Sociétés de la Croix-Rouge 
			   et du Croissant-Rouge»
			   17, chemin des Crêts, 1209 Genève

mercredi 8 mai		  Journée mondiale de la Croix-Rouge
commémoration	 Stand au parc des Bastions
			   Organisation avec la « Croix-Rouge genevoise »
	
fin mai			   Louis Appia,  
publication		  précurseur, cofondateur et pionnier
			   Biographie par Roger Durand
			   « Collection Henry Dunant », n° 47, 96 pages

mardi 4 juin		  Décorations reçues par Gustave Moynier
séance des membres	 Centre d’iconographie genevoise
15 h			   2, passage de la Tour, 1205 Genève
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21-23 juin		  Fiaccolata : marche aux flambeaux 
voyage d’étude	 Solferino-Castiglione
plaque	 		  Louis Appia à Madonna della Scoperta
commémorative	 Organisation avec la « Société Louis Appia » 
			   Maria Grazia Baccolo ; « Mairie de Lonato »                                                          

vendredi 28 juin		 Rétrospective du premier semestre
séance des membres 	 au siège de la Société

mercredi 7 août		 Théodore Maunoir au Salève
séance des membres	 Mont Gosse ; Maison « Bonne »
			   Organisation : « Comité Théodore Maunoir »

jeudi 8 août		  Domicile de Théodore Maunoir
plaque			  rue du Soleil-Levant 6, 1204 Genève
commémorative	 Organisation : « Comité Théodore Maunoir »

mardi 2 septembre	 Visite du nouveau siège de la Fédération 
séance des membres	 internationale des Sociétés
			   de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge
			   17, chemin des Crêts, 1209 Genève

mercredi 2 octobre 	 Prix Henry Dunant Terrain 2019
cérémonie		  remis à Maria Grazia Baccolo 
			   et à Paolo Vanni†
			   Organisation : « Fondation Prix Henry Dunant»  

11-13 octobre		  Torre Pellice
exposition		  Paul, Louis, Georges et Louise Appia
voyage d’étude	 Organisation : « Société Louis Appia » ;
colloque		  Gabriella Ballesio ; « Tavola Valdese » 
			   et « Croix-Rouge de Torre Pellice »

fin octobre		  Prix Henry Dunant Recherche 2019
cérémonie		  En partenariat avec l’« Académie de DIH 
			   et de DH »
			   Organisation : « Fondation Prix Henry Dunant»

samedi 30 novembre	 Rétrospective de l’année 2019
séance des membres	 au siège de la Société 
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1914 : BALLES DUM-DUM 
ET CONVENTION DE GENÈVE
Médaille de Karl Goetz 

par Antoine Clerc

Karl Goetz naît en 1875 à Augsbourg. Graveur et médailleur, il est 
notamment connu pour ses plus de 80 médailles satiriques produites 
pendant la première guerre mondiale. Il critique ouvertement les poli-
tiques ennemies et glorifie les succès allemands. Après la guerre et la 
défaite allemande, certaines de ses médailles critiquent le Kaiser Guil-
laume II. L’une de ses dernières médailles de ce style expressionniste 
date de 1923 et satirise le putsch d’Hitler. Durant le IIIe Reich, il retour-
nera au style classique de ses débuts et produira quelques médailles 
pour le régime, dont des portraits d’officiels.

La médaille qui nous intéresse date de 1914. Elle critique l’utilisation 
par la France de balles dum-dum, proscrite depuis 1899 lors de la pre-
mière conférence de La Haye :

Les puissances contractantes se soumettent de part et d’autre à 
l’interdiction d’employer des balles, qui se dilatent ou s’aplatissent 
dans le corps humain, comme le font les balles dont le noyau n’est 
pas entièrement enveloppé par la chemise ou dont cette chemise 
est entaillée.

Développées à partir du XIXe siècle, ces munitions ont la particularité 
destructrice de se fragmenter lors de l’impact, s’expansant dans les 
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chaires et provoquant d’irréversibles dommages. Elles tirent leur nom 
de l’arsenal de Dum-Dum, vers Calcutta, où les Anglais en produisirent, 
puis les utilisèrent pour coloniser le nord de l’Inde. Les dommages sont 
alors irréversibles et c’est bien souvent la mort assurée. C’est pour leur 
violence qu’elles furent interdites d’usage sur les champs de bataille. 
Lors de la première guerre mondiale, la presse allemande relaie de 
nombreux cas d’usage de ces balles par les Français et les Anglais, 
constatés par les médecins.

L’usage de ces munitions est entre autre évoqué dans le Manifeste 
des 93, texte daté du 4 octobre 1914 et signé par 93 intellectuels al-
lemands : « sur les champs de bataille de l’Ouest les projectiles dum-
dum de nos adversaires déchirent les poitrines de nos braves sol-
dats ». On compte parmi les signataires de nombreux prix Nobel dont 
Max Planck. Albert Einstein refuse de signer ce qu’il décrie comme la 
« capitulation de l’indépendance intellectuelle allemande ». En 1921, le 
New York Times publie les regrets d’une soixantaine de signataires.

En 1916, le docteur Emile Dutertre-Deléviéleuse publie un démenti : 
Balles Dum-Dum, Balles explosibles, Balles explosibles autrichiennes 
1914-1916. Il explique que les accusations allemandes sont infondées, 
et relèvent plus de la propagande de guerre mêlée de la méconnais-
sance des médecins allemands sur ces munitions :

Ils [les médecins allemands] en avaient vu les blessures caracté-
ristiques et ils certifièrent qu’ils avaient trouvé de ces balles sur des 
prisonniers. Mais jamais, pour répondre à ma demande, ils ne me 
montrèrent une de ces balles, ce qu’ils se seraient empressés de 
faire s’ils en avaient eu réellement. 

La réalité, explique-t-il, c’est que beaucoup de ces médecins, non for-
més à la médecine de guerre, croient reconnaître les séquelles de 
balles dum-dum alors qu’il s’agit simplement de balles régulières, 
ayant explosé, ce qui arrive quand elles pénètrent de flanc.

C’était tout à fait à l’avantage de l’Allemagne d’accuser ses ennemis 
de violer les conventions de La Haye : « Ils pensaient peut-être pouvoir 
ainsi s’excuser de leur violation de la neutralité belge et de la Conven-
tion de Genève ».

1914 : BALLES DUM-DUM ET CONVENTION DE GENÈVE
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